
 
 

1 
 

    Le musée du fer et du chemin de fer à Vallorbe  

 

    De temps à autre il nous faut reprendre contact avec ce double environnement, 

le fer, et le chemin de fer. Les deux entités sont situées dans le bâtiment des 

Grandes Forges à Vallorbe. L’Orbe est naturellement toute proche qui aura permis 

autrefois et encore aujourd’hui, d’actionner les roues à aubes qui entraînent  les 

différentes machines encore en fonction. Nous offrons ici quelques photos de cet 

ensemble  exceptionnel.  

    Arrêtons-nous surtout au musée du fer. Ce qui frappe celui qui a fréquenté une 

forge en son enfance, c’est en tout premier l’odeur. Elle est faite de charbon, de 

fumée de charbon, de fer brûlé, d’huile, de cuir, de suint ainsi que de différentes 

composantes mineures que nous ne chercherons pas à analyser ici Vient ensuite 

la vision d’un monde où le noir domine, celui-ci éclairé seul  par une vague 

lumière et  par les pièces qu’on a mises à chauffer sur le foyer, rouge et jaune, 

avec du blanc. Et ensuite bien entendu les coups de marteau du maître qui a sorti 

une pièce du foyer et la forge à grands coups. Un forgeron, un maréchal, sont 

toujours enviables, en ce sens qu’ils sont justement des maîtres. Maîtres du métal, 

ce qui fut l’un des premiers métiers de l’homme, quand il eut su maîtriser le feu 

ainsi que plus tard un métal dont il pouvait tirer des outils. Ou des armes, 

naturellement, pour mieux transpercer ses ennemis. On n’est pas nombreux à 

l’époque sur cette terre, mais cela ne vous gêne nullement d’occire le voisin pour 

de vagues notions de territoire.  Dès lors le monde lui appartiendrait. D’où une 

admiration sans borne pour ces hommes qui nous font revivre par leurs gestes, par 

leurs attitudes, par leur attention, et bien entendu par leur virtuosité, des âges très 

anciens de notre humanité.  

    On arrive en pleine séance de démonstration. Un jeune père de famille, qui a 

passé de l’autre côté de la barrière, se tient  juste à côté du forgeron et nous bouche 

toute la vue. Certains n’ont aucune conscience des autres, attitude qui surprend 

toujours. Moi et les autre Enfin, acceptons-le tant qu’il ne fera pas de mal et se 

tiendra tranquille à côté de l’enclume qui chante. C’est cela aussi le bruit d’une 

forge, c’est le chant de l’enclume, cette masse de fer toujours très impressionnante 

sur laquelle on peut créer des merveilles. Un rêve, posséder un tel instrument, si 

l’on peut parler de la sorte, retenu seul par le prix, le poids et la place que ça prend.  

L’enclume qui nous aurait été attribuée restera donc là où elle est, quelque part 

dans le canton et en fait on ne s’en portera pas plus mal. !   

    Mais approchons-nous déjà pour l’heure du bâtiment des Grandes Forges où se 

situe ce musée d’exception.  

 

 

 

 

 



 
 

2 
 

 
 
De forme inusitée, elle a bien vécu et se porte encore comme un charme mis à part un ou deux bietses dus à cet 

âge vénérable.  
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A chaque fois que nous passons par Vallorbe, on ne peut s’empêcher d’en revenir à cette réflexion obsessionnelle, 

soit que : toute cette eau que les Vallorbiers nous prennent et qu’ils ne nous paient pas !  

 

 
 

C’est ici que cela se passe. Les roues à aube battent doucement sur ce canal secondaire de l’Orbe créé par l’homme 

pour son usage.  
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Fer à gaufre de belle ancienneté, du XVIIe peut-être.  

 

 

 
Fer à gaufres sensiblement pareil. Il porte la date de 1611 et fait voir  les initiales de celui qui l’a réalisé ou celui 

qui l’a commandé. Un Rochat, sans doute du Pont. Fer qui put être fabriqué dans les forges de Bonport comme 

aussi dans celles de  Vallorbe.  
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Le forgeron à l’œuvre. Les images accusent souvent un peu de flou du fait de ne pas avoir été prises avec le flash.  
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Un visiteur s’essaie au coup de marteau. 
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Sa fille aussi. Voilà comment il faut faire. Tu frappes ici, et tu le fais fort…  
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La salle Viotti est en prolongation de la forge, côté vent du bâtiment. Au fond la porte de communication des deux 

espaces.  
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Visite de la salle Viotti, avec sa roue à aube et ses dents de bois, état qui pourrait paraître très improbable. Et 

pourtant…  
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Viotti et consorts sont fiers de leurs créations. Non, elles ne cèderont pas facilement !  
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Départ d’une barrière d’escalier  qui ne nous mènera pas au ciel. Fer ou fonte ? Faut-il considérer qu’il y a des 

deux ? 
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On est repassé dans la pièce faisant suite à la forge côté bise. La voilà l’enclume qui nous plairait ! Et cogner 

dessus serait un plaisir. Difficile décidemment d’avoir deux existencea, plus difficile encore d’en avoir trois ou 

quatre ainsi qu’il l’aurait fallu.   

 

 
 

 

Au fond le tonneau, qui permet, rempli de parcelles de cuir et de bois peut-être, l’ébavurage et la finition de 

certaines pièces de dimensions réduites.  
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Les éléments principaux d’une forge, avec  le gros soufflet, le tonneau, le foyer avec sa hotte, les marteaux – 

manquent les innombrables pinces que l’on peut voir dans la forge vue précédemment – et bien entendu les 

enclumes. Sans enclume, pas de forge ! Une question : un forgeron peut-il passer toute sa vie derrière la même 

enclume ! Eh oui, à l’ancienne forge des Charbonnières avec le père Walter Meyer.  
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Le fils, Franck Meyer dit Six-Sous, lui aussi grand maître du fer, ici vers 2010, décédé depuis lors. 
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Le martinet remplace le bras et la main de l’homme.  
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Jeter un coup d’œil sur cette vieille pendule ne nous fera pas de mal. L’agencement des roues et des rouleaux est 

tout simplement prodigieux. Là aussi un travail de maître, et d’une précision bien supérieure. à celle que le 

forgeron cherche à avoir dans la fabrication de ses pièces et outils.  
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Plus encore que l’enclume,  c’est le plot qui est beau,  sur lequel  elle repose, cerclé de fer afin de ne pas le laisser 

partir en morceau. 

 

Autre pendule dont nous avons malheureusement  perdu la référence. 
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Voilà ce qu’on produisait. Les outils usuels de la campagne avaient la priorité, avec des faux, des haches, des 

serpes, des fers à chevaux, des bêches, des piochards, des couteaux et autres.  

 

 
 

En route vers la forge Estoppey. Dans la cours, sous un abri, un martinet absolument monstrueux.  
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On traverse l’Orbe sur un petit pont. La rivière paraît brune.  
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On n’a guère pu faire mieux ! 
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Toute l’ambiance d’une forge telle qu’on a pu la connaître encore en service autrefois. C’est vrai, on pourrait ici 

se croire dans la forge du père Meyer aux Charbonnières.  
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    Suppléments 
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Une solide meule manuelle. 

 

Une forge ancienne où l’usage du martinet est prépondérant. Attention les doigts ou la main ! Comme quoi le 

métier de forgeron n’est pas une sinécure. La main et l’œil et la plus grande dextérité.  

Et naturellement, quand on parle forge, ne jamais oublier Velasquez…  
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1629-1630.  

 

 

 


